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XIX

—Tarns rencontré?
__3 c Tait en clair»...
_Que tui voulais-tu ?
Je voulu» savoir ai vous seriez bientôt

veuve... „ . ,
__Ali ! —s’éciia Léonulo avec un mou­

vement do terreur.—Tu ilérires donc la 
mort de 31. de Trêves ?...

• -Oui...
—Pourquoi ?
—Parce qu’après un long martyre, il 

faut qu’enlin vous .‘.oyez heureuse...
Le muet mima les paroles que noos vo­

uons do reproduire, in iis sms doute le 
langage des signes lui parut insuffisaufc 
pour reudre au pennée avec uoo suffisante 
énergie et. saisissant l’ardoDc qui ne le 
quittait jamais, il écrivit d’üti seul jet les 
phrases suivantes.

—“Nulle créature au monde u’u souf­
fert et ne souffre aulaut que vous, et ue l’a 
si peu mérité. • — Les larmes que vous 
versez sans vous plaindre tombent goutte 
t\ goutte sur mon cœur et le brfileut com­
me du plomb fondu...—Vos joues ((His­
sent, vos yeux sc creuseut.. — Les peines 
de votre âme tueront votre corps, et je ne 
le veux pus...—Je veux que vous viviez et 
que vous soyez heureuse...—Uu homme 
s’est emparé de votre jeunes*<o pour lu 
meurtrir, pour la flétrir...—Si cet homme 
«’existait pas, vos lèvres seraient -ou imi­
tes au lieu d’etre tristes, et#vos yeux rayon­
neraient ;»u lieu d’être voilés par les pleurs 

‘..—Aujourd’hui, Dieu a permis que c*1 
homme soit en danger...—Sa mort pour 
vous serait une délivrance I...Sa mort vous 
ouvrirait Ica portes d’un avenir plein de 
lumière et de joie autant que le passé c>t 
plciu de ténèbres et de douleurs.. Je sou­
haite que justice boit faite et je douiaudo 
t\ Dieu la mort d: c*t homme...

Après ùvoir.écrit rapidement, Jacques 
tendit l’urdoiue à. i.éouidu qui le regardait, 
épouvanté de sa sun-excitation.

Elle lut, et tou épouvante redoubla.
Il lui semblait que le vertige venait de 

s'emparer d’elle.
Tremblante, elle leva les yeux sur le 

muet, et lui dit d’uue voix à pciue dis­
tincte :

...Personne ici-bas u’est le maître de sa 
destinée, mou vieil ami...il faut donc l'ac­
cepter docilement, quelle qu’elle soit... 
—Did m’a vouée il la souffrance...je me 
ré-signe et je souffrirai jusqu’au bo it sans 
me plaiudre...—Je te défends de haïr le 
baron do Trêves et de souhaiter sa mort...

Jacquos secoua la tête, et si pautouiimu 
énergiq :o répondit ;

—C est impossible...
—Je te l’ordonne..
—Jo n’obéirai pas..—Je n’aimerai 

jamais l’homme qui s’est fait votro bour­
reau, et je aouh literal toujours «a mort...

—11 vivra cependant, c it le docteur 
Lucitn d’ilarb'ay m’a promis de le sau­
ver..

JiC juesserra lus poiugs avec rago. 
Léonide poursuivit :
—J'ui toute coufl 4iico en M. d’H.ir- 

— C’et-t un u..*dvein habile...— Il 
ti- mira sa promesse.

Le muet reprit sou ardoise, effaça ce 
i.u'il avait précéd tin meut écrit., et traça 
eus mots :

— “ Je tuerai le docteur Lucitn 
</' Ilnrbluy

Mme de Trêves avuit suivi le crayon 
courant pir saeçades.

Bile pdlit,
—Malh-ureux I— s’écria t-clle eu ar- 

pehnntl’ardoise des mains de son père 
nourricior— Quo yicnE tu d’écrire là ?... 
quollo affreuso pensée ost la tienne ?..,

Le muet répliqua par signes :
— Le médtciu étant mort, votre mari 

tuourra et vous serez libre.
Léo idc comprit.

,—-Ton dévouement est du délire I
dit-elle en frissonnunt de toutson carps,__
«Te ne J'ucceptc pas... je lo repousse... * jo 
lo m udis !...— Tu ino fais peur et tu me 
fais honte quund je songe à la pensée 
monstrueuse qui germe dans ton cerveau 
Ct dont tu parais croire que je deviendrai 
complico J— Ecoute-moi bien, Jacques, et 
souytens-toi I...— Je t’aimé comme si tu 
étais mon pèro, mais, s’il arrivait tnuiheur 
p »r tou fait au docteur dîHarbl.iy, jo t’ao- 
çaocraissans hésiter et j- ta livrerais uux 
juges qui seruieut suns pitié...— Jo gar­
de cette ardoise sur laquelle tu viens du 
traour uno phrase qui te conduirait à I’d— 
çhafaud si lo doolcur mourait asausiué I... 
la vie paicruit la bienno 1

.io uiuét eut un geste d’insouciance « t 
mima ce» mots

J-Qua m’importe ?— Tu seras libre... 
Léonide «eutit uno iqdéoiblo Erreur 

• empnror do son Aino. .
Elle chancela.
Il lui fallut, pojir as soutenir, cram­

P° ner au ta* Je Jaoquts.
--Tq tue JésotySirAis?— balbutia t-ello 

dune voix étranglée. **•
Juoqucs fit un eigne affirmatif. ■

•. »?pornil' M> dHurblny ?_ 
rpunujvit Mme do Trêve» 3

La tête du muet s’iiicliu i.
— Mais c’est de Ju folie !.. la folie du 

ciiinc !...
L-h yeux du vieillard répondireut :
—Je veux que vous noyez heureuse... 

je veux que vuusbOy^z libre...
Une aveugle tendresse sc mêlait, dan-» 

ses regards, à une voiuuté terri Haute, iné­
branlable.

Léonide recula.
—Le malheureux est devenu fou ! — 

s’écria t-ello avec épouvante.— Il veut 
u se:* ss i Mtr pour que je «ois heureuse, et ce­
lui qu'il menace est le seul homme qui 
m'ait offert une amitié vraie, qui ait su 
comprendre eues douleurs et lues larmes 
qui uit fut u titre d ms mon finie un peu 
de calme et d’espérance ! Lui dont ia voix 
me tcuait ce manu sou.s le chariuc... dont 
les paroles me consolaient... (J’o*tlui que 
tu veux tuer aliu que ju sois libre ! ..— 
Tuer Lucien d’H rblay 1... Mais tu es 
insensé!.. Tu veux doue que je meure 
aussi !...

En eutendant ces mots le muet poussa 
un cri rauque et guttural.

Ses y**ux *’urroudiront dans leurs or-i 
bites et nou reguid effilé s’aituuha sur |
Léouidc.

Eu même temps, ses mains tremblantes 
uiimuiout :

—Mouiir 1.. vous ?...
—Oui— répondit la j.-une femme affo- 

léc— >’ii meurt, je le suivrai...— Ah ! je 
compieiida uiuiutenuiit c i qui te Cuisait 
dans mou âme... — Tes menaces mont 
tout expliqué... la luiiliùr- -’est faite... je 
me sens coup ibie. • j ai boute de iiioi-mê - • 
me... Va t’eu l

Le muet tomba sur ses deux genoux.
Il pleurait.
Léonide, u ’ayant plus 11 cou'eien i* d * 

ses paroles, continua.
—Tu s «is mou secret, m liiitenaiit..» m 

fus d« Ville au uiomeiit où je le devinais 
moi même.. J’ai semis «pie j’ luiau» aux 
b:itteuieuts de mou cœur, à la »* c »us-*o 
qu’a nçue mon âme m te voyait nu »cur 
M . d iliib uy... — Ce qui se (*issù eu un i 
me fait peur ..— Ecoute. Jacques, ju n’ai 
rien dit... tu ne sais ricu^ajftu secret qui j 
vient de s’échapper de mes lèvre-dans un j 
moine ut de folie u’exioM pas., il ue dnilf 
pas exister., je ne veux pis qu’Û existe. . j

Le-vi iiiard posa I » uiai.i t »ur à u>\»r >ur 
son cœur et sur ses lèvres.

Mme «le Trêves poursuivit, avec uno 
üè»re crois-auto :

— ^1 d’il irb.ay a juré de sauver tinm 
nnri... Il le -auv«*ra... il faut «ju’il lo 
sauve..— C’oft mon ievoir de le lui com­
mander et c’est le tien de se dévouer au 
salut du b ron..- Souviens toi que le 
docteur doit être s toré pour t-*i . — 1 u le 
respecteras... tu l’.iiinerav.. tu^ donneras 
ta vie pour lui ;im be.**oiu..— Ne I oublie 
pas !.. ue l'oublie j «ui i> !

Jacques s»; releva.
Léonide lai tendit l’ardoise sur laquolle 

il avait écrit :
«•— .]c tuerai le docteur Lucien 

\ d Ilnrbluy."
Le mu. t la saisit.
Du revers de s i m «uche il eff çi la ter­

rible phrase.
A sa place il tr Ça oes mots ;
“— J obéirai, je le jure
Puis, prenant la mai i «4e Mme de 

i Trêves, il l’appuya o Mitre sou cœur, t in­
; dis que lie gro-fcs larmes uiuui laiont 

►es joue» rides et coulaient sur sa barbe 
rade.

— M’avez-vous pardonné ?— d m mda- 
t il ensuite par gestes.

—Oui
—Avez-vous co ifiuioe en uni ?...
—Oui...— Mais il se fait tard... mou 

vieil ami retire-toi...
Jticquc- obéit, après avoir embrassé les 

mains de Léonide. ^
A peiue la porte venait-elle de so far­

mer derrière lui que Mme de Trêve-, 
étouffée par les suigots, se laissa tomber 
è genoux.

—Mon Dieu— balbutia-t-elle, co joi­
gnant los mains— vous avez vouln m’é- 
prquversans doute !...— Dieu de bonté, 
Dieu do justice, u’augmentez pus les 
souffrances que j’endure...— Ayez pitié 
de moi... Donnez-mai la force d'arracher 
du mou cœur cet um ur insensé qui m’é 
pouvante 1...— C’est assez d’être m ilheu- 
reuao satis ê*ro coupable !...— Laissez- 
moi los joies du devoir et tes voluptés du 
sucnticn 1... .

Peu à peu, les paroles expirèrent sur scs 
lèvres.— El e courba la tête et prpi lon- 
gu meut.

Ii était plus do minuit quand euûn elle 
►o releva pour sc mettre au lit.

Quelques jours s’écoulèrent sans uuicuer 
d'iiicideuts dignes Jii trouver prnee eu c- 
récit :

Monsieur do l rêves allait de iqieux eu 
mieux.

Lucien d'Harblsy venait deux fois par 
jour et rendait compte, à uéoiiiiio do l'u- 
rnéiioration qui su produisait dans l'ét-t 
Je sou mari.

Ltrjcuoo baronne semblait joyeuse.
Elle avqit domaudé ou dooteur si la 

OouBigae douuée par lui serait bioqWfc lo­
vée, et quand elle puurçuit pénétrer aqfiu 
dans lu chambre do -Mas.

>ti%BUcr. dd çjjfJricficQj.
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Aucune pré pu ration sut la terre est 
épile à l’IIuilc 8t Jacob comme remède 
*:.\l -rue sain, certain, simple et bon 
une cité. L essai coûte peu. seulement 
la petite Homme «h* fil) cents, «*t tous 
ceux souffrants dè douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médeclbî' réclame.

Les direction*: ku'R publiées dans onzj 
langues différcctis.
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(A Continuer)

L-s soussi r«*é- o-it h* plaisir d'atinmiocr 
au publie qu’ils viennent d'ouvrir leur 
magisiii et que leur a-s irtim :nt est nrtin 
tenant au complet.

Il- ont pris un soin extrême d«r réunir 
dans le choix do leurs marchandises, les 
étoffes l«*s plus élégantes et. le*, plus nou- 
velli.s, sans négliger les autres spécialités.

Quant à la coupe de* habits et à leur 
confection, elles sont f.ites sous la direc­
tion d’un ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujours à leur disposi­
tion pour se renseigner s«»it sur les ét 
so’t *ur 1«î- formes d’habits des dernières 
modes d«î Londres. New-Vork et Parts.

En Ci, les soussigné* oroieut pouvoir sc 
tlattcr d'être en état de rcnc uitror tous 
les goûts des acheteurs quant à la qualité, 
aux prix et à li forme ut d’avoir atteint 
l«: but qu'ils se sont proposés de fouder un 
établissement où domineront l’élégance et 
le bon goût, la bonne qualité de» articles, 
la promptitude et l’attention dans l’exéeu- 
• iou des commande-.

DION & LORD,
Marchta Js-Ttill car*

Trots-Rivières, 12 mai 1882.—la.
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METHOD.
[COPYRIGHT SECURED'}

For starting Children and others in the cul­
ture of Munie. It ovorcom -s the drudggry of 
h-aruiug the olements of MuhIc by pleasant 
amusement. TIi i-* teaehe»
you ull about the Musical Stiff, Degro « *»f 
the Staff, Clefs, Notea and llustn. Sculcfl, 
Intervals of the Scale. L*. ration of 
l.ett-rs on the Stiff, and their relation 
to the Keys of the instrument, ( fids is very 
iniportiut with children). Flats and Sharps 
auil tli* ir use. All the different Keys, how 
to form Chord» or musical words. It tonchos 
the HylJabloH, Do, i;c, Ml, etc., in Hinging. 
It contains a complete musical- catechism. 
It is multuk m pakvo. All this is learned 
while tfie lcarnoi is amusing himself by 
playing familiar tunes. Persons with no *o- 
aiè.iL talimt may play tho tunes, as the 
guide is such that bo cannot strike tho 
wrong koy. Full dlrvçtiotis and four piecos of 
Music acco .puny tho Method. 8ont by 
mail for ,Oi>. Address,
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Plus de 50 mille de ccs machines sont on 
usage en Canada. On ne leur connaît pas 
de rivales quant è la durée, la facilité de 
l’opération et l’étendue do l’ouvrage. On 
garantit qu'uvcc cette machine l'on peut 
coudre, dans h*, cuir et duns les étoffes les 
plus épaisses comme les plus tuicccs, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombro d’outils font partie 
de cotte machine, de façon ù pouvoir bro­
der (bruiderj, ourler poser des bordures 
ù plUscr.

U. I\BUREAU & Cie., Agents

It. IDICALEMENT GUERI— PAS"'/Tk 
h LAG UE—tnJni ont uitiyr pe nantit viltHOit Jet 
Célèbre* et /njttili'Jet J\mJics c»ntre f Ipileptie 
du DR, GOVLAUD. Pou*-c uvstucr” Jv* ]»u- 
tiouiK qu.* tes poudres produiront tou» icq 
• If-1 quv non* iv'"r «dirô-ifon- non lyur i-x- 
ddi -roiis par ht inallé, fr.lho «î« part, ci »oa- 

tuituuiunt, uu ('rhniitilli'ii il«* ce ruiu*-dq 
Coin inc K- Dr Gntihird «• t le seul im'dudîi qui 
ult liiit dü Cctb- luaiudi une ctiMi -«pàqiwle, 
ot coniine ù notu i ci iiu^hiiic «1 » iniiii« i> 
de ninlmlcH (Bit. ét* ùiditaU nient guéri? «u 
fahiuit usage de cas U U U DUES, now* \t ami- 
tisR(.ir une euro cerlniiie dans wuis I h è«s 
OU NOUS VOUS REMETTRONS VOTRE 
ARGENT. Tous innlnd r tlcvr«i> nt esii'y r 
ces INuidrts au plustût et se convaincre do 
leurs pouvoirs curatifs.

Prix : pour uno gtiindo botte, $3,00 où 4 
bolt«*s pour $10.00, oxpédiùes par la malle 
duns aucune partie des Etats-Unis ou du Ca- 
nad», sur réception de l’aigont ou par Express 
C O. D. Adresser : ’

âfiH k ROBBINS,
3G0 Fulton ht. Brooklyn, N. Y

LA CONSOMPTION
Positivement Guérie.
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Canards(.-uufagcO*'t0onPl^**® 
do noir 4° 00

Plciirler* pardQUratno..,,'....2 60 
Bôcas^o uu cpuple. •.., • •• ....f.l 00 à 

1 Pigeon lomcitiqüos au couplo.O 20 h
78 « 80 Von Buren St. Chicago, 111. j Perdrix un conplo,.........0 45 à

27 Sept. 1882. s- Tourte» à la domaine.............. °
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Couvent de Villa Maria,
in Juin 1880 

• jl/ess ieurs,—Nous avons reçu votre let­
tre ce matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sans délai. Nous avons ou beau­
coup d’occasions déjuger des machines A 
coudre «lo différcutcs fabriques, et sans 
vouloir décourager aucun autre fabrioant 
désireux de perfectionner scs machines, 
nous pouvons dire que la mncbioo ù coudre 
Wanzeb est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Dos deux machines quo 
vous nous avez vendues, nous remarquons 
que la Wanzer fait la plus grande sommo 
d’ouvrage, et cependant elle ne fait aucun 
bruit, et peut être faoilemeut conduito par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujours un bon mot ù dire 
en faveur de lu machine ù coudre Wan­
zeb et nous vous souhaitons le succès qne 
vous méritez.

Sœur Sainte-Lxocadze,
Congrégation de Nutre-Dumo.

M. U. T. Bureau & Cie auront constam­
ment eu main, Iluilc aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sorte? de 
machines.

De plus, il se charge do réparer toutes 
sortes de machines il très-bas prix, un 
méoauioicn est attaché x\ l’établissement.

Référence de Ht. Maurice.—0>car Du 
bois, cordonuior.

Références des Vieille.» Forges.—Antoi­
ne Loramrcr, Ovide Ca mira ml Plouf Beau 
chemin, Elinyro Sayctir.

Référence de Bécan court,—George 
Rheault.

Référcncesdc St- Grégoire..-—Denit Béli 
veau, Isaïe Bergeron, Utidéon Bergeron. 
Pitre Charron, Victor Houdo, Dmc Bruit*, 
modiste, Benj. Prince,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d'YamnchiV7ie.—A ugust i i. 
Gignuc, Àlphonsino Lord.

Référence de Nient et,— Jcau-Baptist' 
Brassai d. ..

11 éféren ce de St. Eli en ne Jei G — 
Félix St. O'ngc. \ .

Référence de St. Gélcstin.—Diuai Bélî • 
veau t .

Rejércncc de MasJcinongé.—Gcorgo Le
myre.

Référai et de St. Stun islas.-^Jof Kugô - 
no ChûrcHt. Léopold Trudél, Frs. Xavier 
Dcspinîi.

Références de la Riuiiredu Loup — 
Pin»** R. L. Thérien, CuptGurcenu.

85ÎU. Lo soussigné sollioite respectueuse 
meut une y Lite ù son magasin No, 194 
Rue Noli..- Dame, où il tient uq assorti- 
œent çoinplet do Machines A Coudre, dus 
célébrés Manufactures Wanzcr^Co, et 8in- 
gner Canadien de La*lQr qu’il pont ven­
dra auk prix lés plue réduits. Comme .on 
pourra le constater par Jps certifiai»' ci- 
haut, dos personnes dç oêtto ville et 4ç>» 
paroisses environnantes, cos machines don­
nent pleine ut entière batisfaotiqû ù tous 
ceux qui en font uosgc*. Touts ; maçbino 
vendu epar le sousigué est garantie pour 
einq uns. Prend raaushi eu échange, des 
vieux moulins.

U. r. BUREAU & Ole, ApniC
L. N, DUROOHKR Ag«nt Voy^e*r.
27 Joie, 1881.

Toutes p«?isonno8 atteintes do cctté; tniila- 
dio désiniut être guéries devraient essayer 
LES CELEBRES POUDRES DU DR KISS- 
NER CONTRE LA CONSOMPTION. Ces 
poudres sont 1a seule préparation comme qui 
guérit la Consomption et toutes les maladies 
do la GORGE et des POUMONS • l la vérité, 
pur la c<*nfiance que nous avons en elles, cA 
aussi pour vous convaincre qu’il n'y a pas de 
blague, nous enverrons il tout patient, par la 
nnillc, franc du port, une boite gratis.

Nouh n'exigcoiiH pas votre urgent q\ie vous 
n» soyez pleinement ««ntlafaita de leur» pou­
voirs eurot.fs. 8i vous teneu & 1a vio ne diffé­
rez pn« d'essayer ces POUDRES, vu qu’elle».-, 
vous guériront infailliblement. ,|

Prix, pour une grande boite, $3,00 ou . 4 \ 
boites pour $10,00 ex|»édiéeR par tou» le» Etftt»- 
Unis ou le Cannda, par la mnUe,-au reç». d»., 
l’argent, Adrci-se*,

A SU k FOBBIN»,
3G0 Fulton St., Uroocklyn,

13 Octobre 1 82—ln.
■" ■ ■■ ■■

CHEMIN DE FED OU, NODE,
A PARTI^uDE-.

JEUDI, 1er J.U N/ 18821
Les trains clrculoront.comme sali ;

Départ d’üivihe- 
Usa pourQuébeo. 
Arrivé* à Üuébec. 
Dépnrtde Duébso 
pour Hochelnsa . 
Arrivée à Hooho- 
lriRn..... .........
Départ «l’Hoohe- 
InR» pour Jolie tie 
Arrivée k Jolietto. 
Iléj.artde Joliettc- 
pour Iloohelasa... 
Arrivée à llocho- 
laça .......................

Mixte*
1‘Malle*

0 lOr.M
8.00a. m 9.30

A M.S.80r.M 10.10
3.15 A M 4.40)

. P.M.*6.16 r;li
7.40 “• % #

6.00a.*'
0.50 “•

à• •»••• t \

‘ l
Kxpt’h| , a .

r.*.. Tl
in:co 9.30-âji 

6Jua.ii140f.m

r10 
6.30
10.00r.li
6.30am

•••••••«

• ••••••

4.00 P.M 
[9.10 ^ 
«••••••^

_ Tous les trnins do .passager» sont.pot» 
vus de Chars-ralais les joue et de Chnr»-I>or«. 
tolrs la nuit.

Lcr traîna «lu dimnncliopartent de Montré* 
et do Québec è 4 P. M.,

Los tr/.ins circulent d'après l'heure de Mont- 
féal, et quittent la Ntatioa. du Mlle-Knd dim 
minutet plu» toril qu’A Roohelaga.

En connection avcc.-.lst Chemin de Fer diw 
Pacifique Canadien pçur Ottawa.. A ,

Sureau Chmwal, 13 Pltcfii'ArmH.
BUREAUX DESDILitBT8a

ra Pi.acÎo’Abmm, ) MONTREAL^ - 
•402 RciST.JÀcqoBSi \ ../(*

Vis-a-vis l’ITotki. Sr. Louiif, QUEBEC, 
CinmiK ne vrr ne l’ACiriQuiiCAXADUur,Ottawa.

L. A, HKNKCÀLi.. .• ;r • 
Surlutondant Qénl.

T »în-ttiviérûi*fi|iiilii 1882; JX>

•«' »

Le»

i., :: : .< un ;
NOIX LONOUS8,

COMl’OSEKS, OEi MoGALR; *.
Sont le» Mille, ct lué'iplu.i^offioeoet à l’te- 

..mc de» famille», Klle» gué rusent 
/.I >. J, i TÇTE., ,, .
ETOURDIS3KMENTS,

H toute, le» , »!*die», q,np^»f 
lo mauvais fouctlonootovnl 4» 1 êêtowsc* 

PR1X :2B owteiUi Mtefciif .W» 
pour |1. Expédié» îhsajo part i«ou^.
*d5S)Sr^AjSsSbl VaOSHTS d»M 
toute» l«arllWi: •» »iUw» de I»,. «T,«4»r
WShiiéè r-olqucq u* hrmuqp

P. S. Dcmwde. U.riWu ^MeG^i' ■
. » I'
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• |w®pO.N S«TI TU TTONNEL. lus sail- “ Oil à propos ! Nous apprenons qui marque du parti-pris chez notre précédé d’un jour ou deux ses com- 
r,irde: â l’instant mémo quo l’administra- confrère, auquel pourtant nous n'a- pagnons de voyage, restés à New­
. • -i ten r die La Concorde, dans la ner- ! iamoio (<>if l.> minmi nnn Vork.

'O

J oici les passages les p!
lants de l'article de La Court-----  - , ...

“ Il est temps que Lu Patrie soit tour de La Concorde, dans la per- VOiis jamais fait la guerre, c’est que 
ise à sa place et que le public sonne de M. Chagiion, est en ville, cette notc n0U8 parait avoir été

sache à quoi s’en tenir sur la posi- coupée dans le Journal des Trois-
Rivières qui nous a reproduit en

ce droit lorsqu’il était membre du 
gouvernement de la Puissance.

*. * k:

-Hf tk Mi

«miS-RimEES 2Q Novembre 1882

jtA nos abonnés.

martyr de la cause libérale, s’il faut 
ne s’exprimer qu’en un langage 
d’une violence extrême, enfin, s’il 
faut croire et pratiquer que l’intelli­
gence, le travail, l’instruction et 

# le dévouement ne sont rien et que
WÔttS prions ceux UC llOS iC’0St hi richesse, l’ignorance dorée

••-abôîlllés auxquels nous avons; ou le succès escamoté qui Tout un 
I; 6 des comptes d’abon- ’ ' — *

r , i nn« ln mibïïc sonne de M. Chagiion, est en ville,mise & sa place entrain de solliciter l'aide pécu-
sache quoi ,L dans le niaire des millionnaires libéi
°wSrîlJ P ■ Montréal, pour son journal.

P Si, pour être li’iéral, il faut être' " Q™ voulez-vous, les bons- ayrfht bien soin-comme toujours 
admirateur de Gambetta et de ses homines coûta» (Cor'peuvent parfois ■ du restc— de donner la paternité 
congénères, s’il faut être radical servir a quelque chose, si msigui- nu 
échevelé, s’il faut entretenir discrè- fimits et si ignorants qu ils soient j 

. toment un culte sacré pour les thé- d«“ k‘K aflwres ordinaires de la 
ories et les divagations de l’école vl®* . .c
de Y Avenir, s’il faut croire que Pa- M- Chagiion ...° r ,r. I|,v......*,,UA «u
pineau a été le plus grand des pa- donner la peine de ne pas oublier nous donner credit, comme La public, o» dit que
trioteset Guibord le plus illustre Patrie avant son depart pour j ncr ll0US nc trouvons rien à redi- M. St unes est un 

A* la nowuo liUmln «’il faut d’autres cicux, nous nous ierons, _ ln ir,A™* nhnii„ n mî r nrr i ve : M * ^L', n ! * _ .
certainement un devoir de contri-

a**

Constitutionnel.
La même injustice a été commise 

à notre égard par Le Monde.
Que l’on nous reproduise sans

Du Canadien :
Notre confrère de VEvénement a la 

mémoire courte...ou des impressions 
peu durables, ou encore des opinions 
peu arrêtées.

Ça revient au même.
Prouvons ;
Pour jeter do i.-i 

poudre aux yitix du

jjvemeuf, de vouloir bien nous 
"i'iuro parvenir ce qu’ils nous 

’ doivent, par lettres enregis­
trées, sous le plus bref délai. 
Ils nous éviteront ainsi 
la peine d’aller collecter 
à domicile, ce qui entraine 
toujours à des dépenses 
parfaitement inutiles, le 
montant qui nous est dû 
pouvait facilement nous 
arriver par la malle.

■ ■ 11 ——

Une nouvelle raclee.
Décidément la division, ou plu­

tôt la guerre, s’accentue de plus en 
plus purmi nos confrères libéraux 
et pour combattre leur cause, il suf­
fit de les reproduire.

Peut-on s'attendre du reste à 
autre chose d’un parti ou décadence, 
• ms chef, sans programme, pauvre 
barque s’en allant à la dérive que 
le moindre choc fera sombrer ?

Si l’on doutait de notre assertion, 
il suffirait de prendre l’aveu même 
do~La Concorde, qui accusait lundi 
M. Boaugrand “ de s'étayer sur les 
ruines du parti pour faire sa fortune.” 
Mais la division qui règne dan» 
leurs rangs est encore une bien 
plus grande preuve de faiblesse. En 
▼ain quelques vétérans libéraux 
cherchent-ils à réunir les rares sol­
dats du parti ; en vain annonce-t­
on aujourd’hui la fondation d’un

homme ou un parti, nous eonfes- 
sons volontiers que nous ne 
sommes pas aussi libéral que La 
Patrie et qu'à ce point de vue not re 
confrère de Montréal aurait droit 
de se donner comme l’organe du 

! parti libéral par excellence. En 
‘ tout cela, elle l’emporte incontesta­
blement sur tous les autres jour­
naux pt nous n'envions pas la palme 
qui lui est décernée d’un commun 
accord.

44 Au risque de mécontenter da­
vantage notre confrère et de nous 
attirer ses foudres, nous lui dirons 
sans crainte que nous ne sommes 
pas de ce libéraiisme-la, non plus 
que l’immense majorité des gens 
que Lu Patrie ailec'te de prendre 
sous sa compromettante protection.

Ce que La Patrie appelle “libé­
ral ” nous l’appelons “ radical " et 
Dieu merci ! les radicaux sont rar»?s

bucr de noire obole, à la publication 
d'un journal aussi bien fait et aussi 
habilement rédigé que “ La Concorde.

“ Ce ne sera pas la première fois 
que nous aurons payé, pour houb 
faire traiter do millionnaires cousus 
d'or cherchant à étayer une fortune 
sur les ruines du parti libéral.

Et nous croirons encore que cela 
vaut mieux que la “ banqueroute
OU IjA FAINÉANTISE.”

On ne peut pas être plus ironi­
quement cruel. Aussi, pourquoi 
La Concorde va-t-elle s’attaquer à 
ces rois du soleil libéral—hélas ! 
fort obscurci pourtant—s’attaquer à 
ces princes du dollar, surtout quand 
elle se trouve dans la nécessité de 
leur tendre la main ?

La leçon est rude et nous sym­
pathisons à la douleur qu’elle ne 
manquera pas de causer à notre con­
frère de la rue du Platon.

ASSOCIATION de la PRESSE

dans notre province. Si Lu Patrie Nous remarquons avec plaisir 
ne s’én est pas encore aperçue,si àn qUe vidéc de fonder une associa-
n’a pas jugé à propos dele lui faire 
sentir, c’est tout simplement parce 
qu’on n’ignore pas que le public 
sait à quoi s’en tenir sur scs vani­
teuses prétentions, et peut-être 
aussi parce que, en homme débon­
naires qu’ils sont, les chefs du parti 
ont trouvé qu’il serait cruel de faire 
manquer la belle exploitation que 
notre confrère de La Patrie a réussi 
à monter en affichant cet air d’im­
portance et ses fausses prétentions 
d'être le principal organe du parti 
libéral.

“ Non, La Patrie n’est pas un 
juurmil libéral, elle jie représente 
pas les idées des chefs du pàTti li­
béral, elle n’a pas le droit de parler 
en leur nom et de dire, comme dans 
son numéro du 13 novembre, que 
“ le parti libéral ne veut pas et n’a 
jamais voulu s’allier à M. Mous­
seau.” Ce que veut le parti libé-

D’ubord cela est 
inexact (il n’ot 
donc pas libéral !)

(.Voir YJSoén cm eut 
du 11 dov. 1882 )

M. Sfcurncsext un 
libéral «jni a donne 
bon appui ir n k«u1c- 
uicnt ;V I » politique 
de chemins de fer de 
riion M. (Jhuplcau, 
lutiH qui s’e.-t trouvé 
ii défendre 11 politi­
que de Sii John aux 
dernières élections 
générales,parce qu’il 
est protectiouui*te ; 
c'est «\ dire que, libé­
ral, il est resté ce 
que les libéraux de­
vraient être aujour­
d’hui.

(Voir MEvènement
---------- ; du -1 août 1882.i # %

La cause de A. T. Major, appe-1 M. Starnes e^t un libéral, dit Y h

Le Globe est actuellement engagé 
à pousser les Manitobains vers la ré­
volte. Il les encourage dans leur 
mouvement. Telle est l’honnêteté de 
ces corbeaux politiques. Leur jeu fa. 
vori consiste à soulever les provinces 
les unes contre les autres et contre la 
Confédération, comme à soulever ra­
ces contre races et religions contte 
religions.

rc, car lp même chose lions arrive; 
mais si l’on tient à indiquer d’où 
vient la reproduction, il est de la 
plus simple justice que l’on n’aille 
pas donnera Paul ce qui appartient 
à Pierre.

Cour Supreme du 
Canada.

huit, contre la Corporation de Trois- tenement.

— Les journaux libéraux font de 
leur mieux pour rendre M. McKenzie 
ridicule. L’ex-chef de l’opposition,* 
alors qu’il était Premier, dépensa des 
sommes d’argent fabuleuses sur l’em. 
branchement de la baie du Tonnerre.

Aujourd'hui, ses amis prétendent 
que ce serait jeté l’argent que de 
poursuivre une pareille entreprise.

On dit que l’hon M. Thibaudcau 
va résigner son siège au Sénat en 
entrant dans le Syndicat du Pacifique.

***

Rivières, a été appelée devant la 
Cour Suprême, le 17 du courant.

M. Starnes n’est pas un libéral, dit 
la même feuille.

C h o îsi>se z maintenant.
Le tribunal a refusé d’entendre les ! nya pour tous les goûts, 
parties et a jugé qu’il n’avait pas i Malheureux tout de même qu'on 
juridiction, l’action ayant été éma- ' ne puisse pas connaître la véritable 
née en première instance à la Cour j °Pinio" dc ,,otrc confrère- 
de Circuit de Trois-Rivières. *. •* Je

tion.

ACTUALITES’

nouveau 11 parti national ” demain ral, La Patrie ne le veut pas, parce
celle de l’Union libérale ; " ces : q«« cela ne ferait pas l’affaire de la
_va I minime coterie radicale dont M.^politiciens, dignes d une meillouio », .4 , * . i Beaugrand est le dieu et M. Bien-
cause, s agitent dans 1 impuissance , veuu lo prophôte. Il est évident
et se déclurent bientôt incapables du qUe 8i l’ou réussissait il établir 
.redonner la vie à un corps qui l’a l’harmonie et la bonne entente 
pjrduc entre tous les hommes bien dispo-

Le parti libéral meurt de ses ex- lo ieud° Ijl P<Ur? Virait 
ces, comme le prouve La Concorde montre assez pour quelle raison
dans son plaidoyer de mercredi à notre confrère de Montréal n’aime
l’adresse de M. Beaugrand. ! pas la.coalition.”

Ce qu’elle dit de ce triste sire ’ . ,, 1 , . . . 1. b.—Depuis que ce qui pre-daus son dernier uuraero est par- . . . . ., T n . • •.. .. . . . . n code est écrit, La Patrie nous arrivetaitement vrai ; mais ou elle manque % , . r ^ ^i ..v L r -i i «,i . avec une réponse a La Concorde.de sincérité et fait acte d’hypoen- /
sie, c’est quand elle rejette La Patrie1 Ucf celle'l;i- M; beaugrand refuse
du seiu du parti libéral à cause de dc Tc üvur ° <kd d enKager> “ wuo
ses idées avancées. i hdtc °“vertc' .u,,e ™lcontre eu

La Concordeu’a-t-elle pas toujours fhamP clos ut visières levées,” sous
marché de pair avec la feuille de k PTê,cxtc 'lne co ”08t Pas lc 
M. Beaugrand, reproduisant ses ar- kmP8,
tides, la donnant comme nue auto- 14 Nous vous dirons, ajoute La 
rité ? ■ -. j Patrie, que- nous n'avons pas le

D’ailleurs, supposons pour un kmPs- eu Pkine saison des 1afl“ircs 
r . « '-.7 . . ,d automne, de nous payer le luxeinstant que k confrère so,t sincere à<xme qTJorellu d.alleIJJld avec uu

aujourd hui. N était-il pas de son confrère que nous avons toujours
devoir de protester avant contre estimé et dont la rédaction est con-
ces idées avancées de La Patrie et fiée, pour le moment, à des hommes 
da les démasquer ? , ffuj «’adorent ni La Patrie, parce

. j . . qu elle a du succès, ni M. Beau-Mieux vaut tard que jamais sans £rand parce ^ est le direc.
doute, et nous tenons compte au- teur-propriétaiTe. 
jourd’hui de la conduite de notre “ Voilà en deux mots lo court et
eoufrèièV Mais il a le grand tort ^onff de l’histoire et nous n’y re­

- dé venir à la dorniôre heure et don- viendrons plus, 
lier ainsi le soupçon que son cou- “ ^cst cWa trop de réclame gratuite 
rage pourrait bieii n’être qu’un acte comme cela." 
de .dépit et de rancune personnelle, Si La Concorde se permet de 
ce dimt Vaccuae M. Beaugrand. mettre devant le public les turpi-

Quoiqull •oit, il * est* .bon de tudes de la geute libérale, pourquoi ^ souvent la primeur—et on en donne • . t
. UWttre 4evaut,le pubUc le procès Là Patrie ue ae ■ paierait-elle pas le : crédit soit à La Concorde, soit au . 1 rcpart,ra p°ur ^Europe
rl'iin *<lpa nriiminiinY 'iimratiAk i /!.. ii. ma ji a r i    ~ -1 — — s j . _ _ _ ? r i ?a.4i...aI //.. - d^i i/ le r e s ^ - - ctou V ^

tion de presse canadienne fran­
çaise, fait hOn chemin. La plupart 
d- nos confrères se joignent nu mou- 
voinent et dos démarches vont être 
faites immédiatement auprès (les 
membres de la presse «rie Montréal, 
dit le Courrier du CaKudd, et puis 
une assemblée sera convoqué'.4* sans 
retard :

L'Union des Cantons de l'Est vent 
bien de la nouvelle association, 
mais à certaines conditions qu’elle 
formule ainsi ;

44 On voudrait former une autre 
association de la presse. Nous lô 
voulons bien, mais à de certaines 
conditions :

C’est que tous les journaux en 
fassent partie ;

Que l’association soit incorporée 
civilement ;

Que les règlements proscrivent 
les abus de langues et de plumes ;

Qu’il y ait un bureau pour veil­
ler à l’honneur de ses membres ;

Que la calomnie, le libel, les ex­
cès soient punis de l’exclusion irré­
vocable ;

Que lorsqu’il n’y aura plus per­
sonne dans l’association, on n’en 
parle plus.

Badinage à part, nous souscri­
vons à l’idée d’une association de 
la presse, mais de la presse fran­
çaise seulement, car la presse an­
glaise a des intérêts presque tou­
jours opposés aux nôtres.

L’union fait la force, mais à la 
condition que les éléments réunis 
soient homogènes ; or, il n’y a au­
cune homogônité entre les journa­
listes anglais qui ont une religion, 
une langue et des intérêts tous 
autres que ceux des journalistes 
canadiens-français.

Comme il n’y a pour ces derniers 
que la politique qui les sépare, avec 
un peu de bonne volonté il serait 
peut-être possible de s’entendre.

Essayons toujours ! ”

±r'±

M. J. J. MacLaren était l’avocat | M, Nicola Bernardini de Lkcce, 
de l’appelant et M. N. L. Denon- j 27: via délie Bombarde (Italie), tra-
court, C. 11. l’avocat de la Corpora- act^lk™'<t à la compilation

1 a un grand Dictionnaire spécial qui
contiendra la liste dc tous les jour­
naux du inonde, leur histoire, leur 

j importance, la biographie de leurs 
i principaux collaborateurs, leur tirage 
i etc. Il s’adresse donc à tous les publi-

LTIonorablc M. Chaplcau a cté eûtes, sans distinction d'opinions, 
fait officier dc la Légion d’Honneur. cs Pr,ant de vouloir bien lui envoyer

T ^ un exemplaire de leur journal avec
*• i les indications qu’ils croiront utile*.

La Patrie a pris une action en même temps il les invite à repro- 
dommngcs contre le Monde qui a duire cet avis, 
prétendu que l’établissement de la 
voisine menaçait ruines (au physique)
Il parait qu’il y a libelle. Où s’arrête- M. Obnlski, géologue du gouver- 
ra-t-on dans la voie des actions pour nement. est descendu le 16 courant 
libelle? j à St Fabien,distance d’environ 18

I milles de Rimouski, pour examiner 
^ là une mine, d’argent et de plomb.

Lc cabinet grit deloronto songe, Les propriétaires de cette nvne. sont 
paraiMb à dissoudre sil législature MM, Aug. Rioux, L. A. Billy, M. 
bientôt. Ce ne serait pas aimable p. Louis A. Dastous, marchand. M. 
pour 1er (-dus du mois d octobre, arri- Obalski devra faire rapport au gou- 
véssurlc dos dc Marmion.et qui vernement, de suite, de l’examen de 
n’ont pas eu l'avantage de voter en- cctte mine.
core pour M, Mowat. » L’échantillon dc cette mincaob-

tenu le 1er prix à l’exposition de la 
Puissance en 1881.

Le marquis de Lome et la Prin­
cesse Louise sont devenus très-popu­
laires, dit-on, en Colombie. On rap-

Lcs rumeurs an sujet dc la convo- 
vocation de la législature locale à la 
fin de novembre n’ont rien de fondé, 
dit le Journal de Québec.

Si nos informations sont exactes, 
le cabinet provincial se prépare à 
une session dans le mois de janvier.

** *
Lc chef de police Chaumette, de 

Joliette, s’est rendu à Renfrew, Ont, 
dans l’espoir d’y arrêter des individus 
qu’il soupçonnait avoir assassiné lç 
nommé Cléophas Dupuis, dont on a 
retrouvé le cadavre, dans le fleuve. Il 
n’a p is fait d'arrestation, vu qu’il a 
pu se convaincre dc la non-culpabilité 
de ceux qu’il soupçonnait.

Le mystère nc semble pas devoir 
; s’éclaircir bientôt.

Notes Locales.

***

* .*
Il importe de bien connaître les

EST-CE PARTI-PRIS?

citent à ce propos plusieurs détails, dms ce manifeste :
Ainsi, la princesse, visitant une li- «. Dans l’ordre politique, l’aboli- 

brairie et s’étant mise à feuilleter tion L\c l’Etat, celle de l’autorité 
quelques ouvrages, eut l’agrément gouvernementale, quels que soient ia 
d entendre le propriétaire dire a forme, sor» nom et ses détenteurs, son 
haute voix tout près d’elle, qu’il “ se remplacement par la libre federation 
rait heureux que les gens voulussent jcs producteurs libres, spontané- 
bien laisser ses livres tranquilles, lors- incnt associés, c’e-t dire l'anarchie, 
qu’ils n'avaient pas envie de les ache-. .. p)ails l'ordre économique, àboli-
ter." En apprenant aussitôt après tion delà propriété individuelle et dc 
qu’il avait eu affaire à Son Altesse, l’autorité capitalLte, et la mise à la 
le malheureux vendeur de livres fut disposition de tous, de toute la ri- 
piis d’une telle confusion qu’il se chesse sociale, de telle façon que 
cacha sous son comptoir et refusa d’en chacun travaillant selon ses facultés ; 
sortir, jusqu a ce que la princesse fût puisse librement consommer selon 
partie elle-même de son établisse- scs besoins, c’est-à-dire le commu-
mcnt- nisme.”

Une autre fois, Son Altesse, tou- _ . ^ ^ ,
jours magasinant, eut l’idée d’exami- 9,° fal* CC ^UC vaut un tC Ctat 
ncr et de marchander un jouet quel- société, 
conque dans un étalage.—Combien
ce jouet ?—Quatre shillings, madame ‘ _ _ . s
répond le marchand.—Très-bien. MM. Gilmour & Co feront dc très
mettcz-lc de côté, je l’enverrai cher- grandes operations cet hiver et 1 im- 
cher—Oh ! vous pouvez l’emporter ljortancc et le nombre des escouades 
si vous voulez, madame, je nc sup-. dc travailleurs qu ils occuperont eton 
pose pas que vous soyiez capable de "eront beaucoup dc personnes Ils 
passer la frontière pour quatre shü- Çtnbhront quatre camps situés à 
lintrs.—Ce marchand est un Ecossais leaver Creek au nord de Mnbridge.

Les classes gratuites de dessin— 
classes du soir—tenues sous le con­
trôle du conseil des arts et manu­
factures de la province de Québec, 
s’ouvriront ce soir dans la sali? 
connue sons le nom de 44 Salle St. 
Joseph ”, à l’Hôtel-de-Ville, pour se 
continuer tous les soirs, à l’excep­
tion du samedi, jusqu’au mois 
d’avril. A

L’enseignement comprendra, lo 
dessin à main levée, le dessin mé­
canique, le dessin architectural, le 
modelage, le mesurage et le toisé.

L’enseignement de toutes ces di­
verses branches est confiée à deux 
professeurs compétents, M. Thos. 
Milette, architecte de cette ville, et 
M. Edin. Boisvert,étudiant-en-droit.

Nous conseillons spécialement 
aux ouvriers de la ville de s’inscri­
re de suite. L’année dernière, nous 
avons constaté malheureusement 
que ces chusses gratuites n’étaient 
pas suffisamment fréquentées. Elles 
se donnent de sept à neuf heures du 
soir, par conséquent l’ouvrier peut 
assister aux cours sans perte de 
temps.

Nous espérons que, cette année, 
tout le public en général, et les ar­
tisans en particulier, comprendront 
l’importance de cet enseignement, 
et se piqueront d’honneur pour ne 
pas manquer l’occasion de se ren­
dre maîtres dans leur métier.

M. Israël Tarte, redacteur-en-chef 
! du Canadien, était hier en cétto Ville 
à Y Hôtel Dufresne. '

Le Québec, un des bateau* de la 
Compagnie de Navigation, est 
monté samedi soir pour la dernière 
fois. Ce vapeur et le Montréal pren­
ne ut leurs quartiers d’hiver à Sorel 
aujourd’hui.

Le Trois-Rivières continuera »c» 
voyages jusqu’au 25.

Nous sommes victime depuis 
quelque temps de la part de cer­
tains confrères, de Montreal et do interloquée 
Québec, d’injustices qui semblent souveraine, 
érigées en véritable système. Voici 
les faits : •

On découpe dans nos colonnes L’honorable.M. Lynch est tout à-

et comprendront 300.000 billots en 
dehors des cèdres et épinettes. La 
campagne on l’espère, sera aussi im­
portante que celle de 1881.

, n j l .ni l 1 fait remis de l’indisposition dont illes nouvelles de notre ville et du souffrajt
district—dont nous avons le plus Le Club Cartier a présenté une 

adresse dc bienvenue à M. Chaplcau, 
à son arrivée à .Montréal,

Nous avons eu déjà l’occasion d« 
protester contre la vitesse extraor­
dinaire avec laquelle on conduit 
les chevaux dans notre bonne vill# 
de Trois-Rivières, au grand risque 
des passants.

Samedi après-midi, un jeune çn- 
faut, de cinq à six ans environ, • 
été la victime de cet abus. Cet en* 
fant traversait la rue des Champ»» 
quand une voiture lancée à toute 
vitesse l’a éclaboussé au passsg®» 1° 
renversant sur le trottoir. Heureu­
sement que le pauvre petit 
quitte pour la peur et une légère 
blessure au front. . \

1er janvier.
* . 3k *

d’an 'des principaux. vorganes 1 du lUxe de faire également des révéla-, Journal des Trois-. 
parti libéral. ’ * ‘ tions, et qui plus est des révéla-j .C’est ainsi—pour 11e citer qu’un
aj'Otfhv.que■Je'fait est piquant,,1e tions qui touchent plus particuliè- exemple entre mille—que vendredi . . , ,,
up hÎUoIo a aussi son coté moral, car Terâent.un confrère qui lui cherche dernier le Journal de Québec découpe i <lucst,®n* à Qu«hee, d’elever
il apprend au peuple à connaître noièè r C'est ainsi qu'a raisonné M. dans nos colonnes une note sur praud-s Maces nubUmiT- T.KviifA 
r«s âAfrita'du jomyces pura qui né Beaugraird, et vite il prendsa bonne l’incendie nia halle qu’il, publie 8 P “ P ^ d«= vUlc.
.cherchent qu'à Exploiter ga; bonne plume Tolède pour annoncer la textuellement, et il en donne crédit ^

—11 Sir John, dit un journal grit, 
s’est arrogé lui-même le droit de dire 
quels chemins de fer seront ou nc 
seront pas construits dans les provin­
ces.

fôi à leur profit. nouvelle * suivante :
.1

M. Blake qui a désapprouvé . plus 
de statuts provinciaux en une année 

... - M, Bergeron, député de Beauhar que sir John durant les quatre ou
au Journal des Trois-Rivières. Fait nois, est dc retour à Montréal, où il cinq dernières années, avait reconnu

M. Edouard Caron, M- P; ?■' 
était en cette ville, samedi dernier.

Trois hommes de chantier ont 
comparu samedi matin, devant 0 
Shérif, pour avoir déserté l'ouvrage- 
Ils ont été condanmér* chacun • 
495 no d’Amende ou à 2 mois



LE CONSTITUTION NKL

La Prostration Nerveuse, la vieil 
lessc prématurée, causées soit par l'u­
sage du tabac, excès de travail ou 
autres excès sont guéris par le Trai­
tement des Nerfs et du Cerveau du

CONSERVEZ LA SANTÉ DE 
VOS ENFANTS.

Le sirop des Enfants du Dr Co-

n’a que peu de relations avec le $5()0 (tf> rérntnnPna* 
Khédive lui-même. v om]WH8C

Pesth, 19—Dans le rapport de la 
commission du budget du bureau 
des affaires étrangères, présenté au- NOII.S paleron» la 16c01npen.se ci-«1cR*u» 

pour chaque cas do maladie du foie, dys- 
pepafe, mnl de tête, indigo»,ion, coustinai on

W. C. PENTLAND
Dr E. C. West. Vendu par MM. derkh:.—Supérieur à toutes les pré- jourd’hui à la députation, la commis- j <i«»o non» ne pourrons pa«guêiir av«-c ien pi-
‘ *nts à parations calmantes offertes aux sîon exprime sa conviction qu’une ! I',.lüM,,Vü£°laleH pm»r lo foie du Di. w,*»t, lors-

f.. i___ 1 - r___: --------- - ----------------- ______ ______________ .. • T10 1 011 ««•« Bl»lvi exactement les nr,»m in_
Hcerner & Williams, seuls age 
Trois-Rivières.

Voir l’annonce.
incres de famille pour conserver la guerre austro-russe est inévitable, tôt 
santé de leurs enfants . il peut ctre ou tard ; ce qui a fait adopter lcbud- 
donné avec la plus grande confiance get. ^Jn discours de Planer, ment­
aux enfants dans les cas suivants : bre éminent du reichstag, a créé une

Tous, qu’ils soient avocats, méde- Coliques,Diarrhée, Dysscntcrie, Den- grande sensation. Ce discours a été 
cins, prédicateurs, droguistes et au- tition douloureuse, Insomnie, Toux, une longue exhortation au gouver 
très dont la nomenclature serait ici Rhume, Coqueluche, etc.etc nement d’éviter tout ce qui est d<
trop longue, s’accordent à dire que le 
Grand Remcdc Allemand, l’Huile 
St Jacob, est une panacée qui n’a pas 
son égalé. Aussi ne cessent-ils de la 
proclamer comme telle. En effet, au­
cun médicament n’est aussi efficace,

Ghltgrîtjî^ic (Centrait.
Londres, 19—Un correspondant 

de Madrid dit que les souffrances

qui est de 
nature à provoquer une guerre. Il est 
évident que Plcner possède des ren­
seignements de valeur sur les rap­
ports de l’Autriche avec la Russie.

Le Caire, 19—On rapporte qu’un 
égiment de troupes égyptiennes, à 
Suez, refuse d’aller dans le Soudan 
et qu’il y aura probablement une lut-

cnient les proscrip­
tions. uc«pHu»3* «ont pu• ornent végétales, et 
donnent toujoi». ■.sati*f.iolioi).Kile«sont recou­
vertes avec du 0t en grandes boite»
contenant 30 p oh s ; prix 2:» CICNT8. . 
vendre chez -s les p’.immaci on». Défiez- 
von» des co.»:, ."•ous et d *s 'inflations. Les 
véritables i'i*.*,<;», m;ii loin nul pur JOHN
C. \VKS P fc ClK, r.'Sii'iqiiiii'ti de pilule». !V 
Ubicngo et 'J'otOi'îo. Un paquet d'essai »c;a 
envoyé gaips par In mnl le sur réception d’un 

3 mine «'cci-niif.

d'après ce qu’en dit. entr autres. M. “c Madrid d,t que K
r-iac Correy, suintendant des Tra- ; endurées par la nation par suite des _ _ ___
vaux de Verreries, Salem, N. J., : Je | guerres civiles des •• pronunciamen- te ^vec fes aut£rités. 
suis heureux de dire partout que j’ai , tos et des périodes successives d e- Lond _A une rdunion des

■ ~ pu.se.nent et de dépression, trop ré- .^listes, ce soir, on a prié Parnell
centes pour avoir été oubliées, font de demander à Treveylan, secrétaire

fait usage du Grand Remède Alle­
mand pour le rhumatisme avec 1 es 
meilleurs résultats, d’autres membres 
de ma famille en ont aussi bénéficié 
avec le plus grand succès.

Bonne nouvelle pour notre pu- 
blie-amateur de bonne musique : 
Le célèbre Corps de musique du 05e

que la nation s’oppose au mouvement principal pour ndandé. dans la
de Serrano, Chambre des Communes, lundi, ceLe premier ministre tient qu’il est è |ç gOUVCrnenlcnt e;,tcnd faire
de son devoir aussi bien que de sa ^0ur soulager la misère en Irlande, 
politique de s opposer résolument a .. T_ .». 1Madrid, 19—Le 

marine a informe le cabinet qu’il 
avait donné ordre à la goélette *' Li- 
jera” de prendre à son bord un petit

troupes pour aller

_ . 1 , c —...v., .v—***. ministre de lace mouvement, dont la forme est
presque révoI ution na irc.

- . - . _ Paris, 19—Le maire de Roussillon
bataillon, plus généralement connu 1 a été suspendu pour deux mois, pour ^ ^ . .
sous lo 110m de “ Corps de Musique - avoir assisté u un banquet légitimis- In . , . Q t
de la cité de Montréal,” donnera ce te prendre possession du port de Santa

* * T ,, ,, ~ 1 x x 1 * Cruz. de Mar Paguena à Maroc.
—Le depute Cormudct, et le .e- Londres ,9_Dans la Chambre

dacteur d un journa démocratique des Communes, le débat sur la clo­
se sont battus en duel a l epee hier. turc a ^ La quatrième règle
Le journaliste a etc blesse au bras. a été ado tde>

Londres, 19-Karl lîr.nd cent au Suf ,a rè , à ,.cffet c ,.Qra. 
JY™S tous ceux qui se soucient tcur ra attirer rattcn7ion d-un 
de la reputation de 1 Angleterre de- dénuta -„r „„„

TR t ATM E

BOir a P Hôtel-de-Ville, un grand
concert. ’ .

Ces artistes ont donné hier soir 
à Québec un concert qui a rempor­
té un éclatant succès. Serait-il pos­
sible d’en douter du reste, quand 
Pou connait la réputation de ces 
musiciens ? Aux incrédules—s’il 
s’en trouve ici—nous donnerons le 
témoignage d’une autorité, celle de 
la Gazette, de Montréal, qui disait 
dans son numéro de vendredi :

“ Jeudi «air, uous avons eu à la Salle 
des Artisaus une soirée musicale qui 
tranchait sur les soirées ordiuuircs du 65c 
buailloa.

“ Il y avait foule.
“ Le programme se composait de dix 

grands chœurs et de trois to!i.
La ujUfiquc du 65c, sous la direction 

de M. La vigne,'n fait iiicrv».ille.
•* ‘ Nous espérons que M • La vigne iiojb

dounera uuo autre soirée du même genre 
îe plus tôt posfriV.n* b

“ Dimanche prochain, la uiu.-ique du 
G5o sera à Québec où elle donnera un 
grand eouc rt sacré.”

Nous espérons qu’il y aura foule 
vo 6oir. En agissant, ainsi nous don- 

• lierons la preuve que nous savons 
apprécier la bonne musique et en­
courager les artistes, ceux qui vien­
nent nous visiter ayant d’autant 
plus de droit à nos suffrages, que 

' ce sont des compatriotes.

Vers sept heures, vendredi soir, 
les citoyens de cette ville ont pu 
admirer une des plus brillantes au­
rores boréales dont nous ayons été 
témoin. Au nord le firmament re­
flétait les lueurs d’un véritable in­
cendie et au sud on voyait d’im­
menses banderoles rouges entremê­
lées do traînées d’un blanc laiteux.

Ce speotable admirable nous a 
été donné de nouveau ce matin 
vers cinq heures et demie.

vraient s'unir pour demander la mise 
en liberté d’Arabi, lequel a agi du 
consentement du khédive, puis d’a­
près les ordres des représentants de 
toutes les classes de la population 
égyptienne.

— Une dépêche de Constantino­
ple dit : Lcbib Pacha qui fut envoyé 
il la Mecque lors de la déposition du 
ci-devant Grand Chcrif, est parti de 
la Mecque pour revenir à Constan­
tinople, en compagnie du Chérif dé­
chu.

— Une violente tempête sévit sur 
les côtes aujourd’hui, particulière­
ment du côté du sud-ouest.

Un brick a fait nauvrage et tout 
son équipage a péri au large de Saint 
Y ves.

Un petit navire est échoué dans la 
Baie de Saint Yves.

Un autre navire a aussi fait nau­
frage à Hoyle. Cinq pilotes se sont 
noyés en essayant d'atteindre un na­
vire en détresse.

Paris, 19—Les principales recom­
mandations de la conférence tenue à 
Paris au sujet des câbles sous-marins, 
sont que les dommages causés aux 
câbles seront punissables et recou­
vrables devant les tribunaux civils ; 
et que îes bateaux de pêcheurs et 
autres devront se tenir à une dis­

député sur le fait que ses remarques 
ne se rapportent pas à la question ou 
ne sont que de fastidieuses répéti­
tions, et pourra lui ordonner de ces­
ser de parler, Churchill a présenté 
un amendement à l’effet que cette 
règle ne s’applique pas aux prési­
dents dos comités.

Gladstone a dit qu’il espérait qu’on 
n’insisterait pas sur cet amendement, 
mais il a admis que les présidents des 
comités sont souvent choisis à la lé­
gère,vu la dignité des fonctions qu’ils 
ont à remplir et qu’il est désirable 
qu’un mode d’élection plus convena­
ble des présidents de comités suive l’a­
doption de ces règles de procédures.

Constantinople, 19—En dépit du 
refus de l’Angleterre de consentir à 
l'envoi d!un commissaire turc en 
Egypte, pendant la mission de Duf- 
ferin, la Porte persiste dans son in­
tention première d’envoyer un com­
missaire.

CONSOMPTION GOERIF.
Uu vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant reçu d**a njuiua <Tnn xainnionnaire d«* 
l’Inde Orientale la composition d’un remède 
végéta, pour la gnérl<*oa prompte et permu­

ta consomption, des bronche», du# nentc de . . , ,
tance d’un mille des navires occupés catarrhe, de l'Asthme et de toutes le artee- 
à la pose des câbles. lions d« lagoijp et de» prunion», au*»i pour

ç* • . d ‘ , * -ni la guérisou pobitivo et radicale de toute de-
oatnt-l etersbourg, 19—- tous les bilité gén raie otdes maladie» Nerveuse»,

membres de la diète de Finlande, à croit de ..on devoir après avoir fait l’expé-
l’exception des représentants des • Lnce do sus meiveilleux pouv ir» cuiotif*, 

_ . „ . , dan» dos mil lier» de cas, de le faire con-D.WàdtlS. Ont r..nn/.|f> ou .. . .. L ..

UNE CARTE.
A loniooux qui *oofTrent «loa errouri et Je* in- 

ducriftioim do U jounoase, fMibteutio do nerl» 
riiillfliie prématurée, porto do la virilité, Ao 

J*«nrerral une recotte, FRANCHE DK CI1AUUK 
«rend remède d cté découvert pur un into» 1011 - 

uairede l'Atnériquo du «ud. Envoyez uueonvelcp- 
Ifi do lettre adreüzée »u Rvd. ’JüsKrit IkmaK 
tiwiw />. St K- Vqrk City.

UNION MUSICALE.

t\ t « ^..4. . % 9 a UHIin UVO ui|i ucin »ic u»n. uu 11»p y * a, ont adresse une requete au uniticà »©■ concltoyou». La recette, avec la 
Czar demandant l'autorisation de direction pour la préparation et l’usage du 
présenter un projet de loi à la pro- romtde et Vs avis et instruction» pour un

. c 11 ru tmitvmeut effectif sera envoyé par le retour' Cn ^avcur^e a ,^)cr^ de la «nulle, gratis, en s'adressant avec en- 
entière de la presse cn Finlande. La veloppoe>tainpillée au
requête parle de la loyauté des Fin­
landais et de leur amour de paix.

Londres, 19—M. Gladstone a dé-

Dn J. C. RAYMOND,
1 04 rue Wnshington, B ooklynn, N. Y. 

17 Novembre 1882.—la.

AVIS
aux amateurs de chevaux.

r • • •

Les dernières répétitions cette se­
maine sc feront mardi ec jeudi à 7 

cures, et samedi à 7^ heures pré­
cises à la cathédrale.

, .. N. Marchand.

- . Dir. U. M

BAZAR.
Asile de la Providence.

...Le bazar annuel, sous la direction 
del association des Dames chari­
ties au profit de l’Asile, tenu par 
es Sœurs de la Providence com men- 

ccra ^ \ Hôtel-de-Ville le 6 janvier et 
continuera les jours suivants. 
Toutes contributions pour les fins 

de ce bazar, devront être envoyées 
aux dam^ donf les noms suivent : 
.Mesdames A Dubord. S. Du mou-

a- Poe««. j. d.Keojs. J. E. Turcotte, J. B. Nor-

Jean-Baptiste.
Co : deux chevaux «ont s.iScialemcut ofTerts ou 
vunto & ceux qui dc>»heraieül a eu servir pour 
uu buggy#

S'adresser au propriétaire, h St. Célcatin, 
comté do Nicolut.

J. K. HOUDE,
St. Cclcsiiu, C. de Nicokt. 

18 Octobre 1882.

M. D. Gérin

claré dans la cliambrc des Com­
munes, qu'on avait l’espoir de s’em­
parer de la plupart, sinon de toutes 
les personnes impliquées dans le mas- 1 
sacre du professeur Palmer et de son 
parti.

La troisième îègle de procédure a 
été adoptée sans division. ... .
ilt t . . . M . LE sousalgué offro cn vente un magnifiqueBruxelles, 19 Louvet turc des COU|,|e Jo chevaux (jumeaux) HOU» poil no; r,

chambres belges a CU lieu mardi, Agé» (lo »ix an», d'une parfaite rü^semblancv, 
mais sans le discours du Trône ordi- «t deaceudaut do lu célèbre mee
naire. On suppose que cette omission 
est due au déficit existant.

Londres, 19—On rapporte que la 
Ligue Albanienne a adressé une re­
quête à l’empereur d’Autriche lui de­
mandant d’gccuper immédiatement 
l’Albaine.

Saint-Pctersbourg, 19—Le gou­
vernement russe a décidé de suppri­
mer toutes ses légations cn Allema­
gne, sauf celles de Berlin et de Stutt- 
gard.

Londres. 19—Les députés irlan­
dais à la Chambre des Communes 
ont l'intention de proposer une a­
dressé à la Couronne demandant la 
destitution du juge Lawson.

— La Porte a informé le gouver­
nement anglais de la cessation du 
paiement du surplus des recettes 
dans l'île de Chypre, afin de couvrir 
l'intérêt dû sur l’emprunt garanti de 
1855, ainsi que les rançons payées 
aux brigands de Salonique pour le 
rachat de deux sujets anglais.

Le.CairCf 19—Lord Dufferin est 
sans cesse en conférence avec 
principaux fonctionnaires du Khédi­
ve et il étudie îa situation politique

La Saïié c'esl la Richesse,
Dn. K. C. y.Ws Xkj:vk a vu l’.imv Triat- 

vknt : U.i *.Kofi»ne pour l'Hynll-rie. le Ver- 
îlg£ Ic'H o.ivnLi «u», le Mnl /o tftie Norvoux, 
In D:*,» Mciitnle, b\ Pe.ic tic In Métvoi-
vc, n aloirhne, rimpo.cuve, |. rt Er.il»-
kIo-ih f.ivoloniHlre». la Vieillu»sc l* éiuatiuée 
t’uiihcc par leu exilé», l'abus île soi-méme, ou 
hc InirtHcr nliu-c-i', re qui coinin'! ù la misère, h 
la ilégiiulnlioii et h la mort (Joe seule ltollc 
Kiifllt pour guérir ces iiialailies i\ leur début. 
Chaque boR« re merino un uiois tlo trniicniont 
Lu dollar la boite on nix b.dies pour cinq 
dollar» ; envoyé •» par la malle franches de 
port, mi reçu de l'argent. Non» garantissons 
que six boite» de ce remède guériront n’im­
porte quel en» de» iimladius oî-de-W’» éiiimic- 
ré*1». Sur la^ réception do cinq Dollars, no 'n 
en ver» on» six boite» et non» nous engageons 
li remettre l’argent à ceux qui n’en auroat 
pas pleine et entière satisfaction

Veucluo» par MM. HŒRNElt & WILLIAMS 
seuls agent» pour Trois-Civ ière». pour MM. 
C. West Ac Co., t>cul8 propriétaire» King 
street. Toronto, Ont,

Dans toute l’histoiro do la 
Médecine Bucun méJ,camcnt n’a pro.

Jult do cures auial mcrrcUleuacs 
«*t n'» joui d’une ol j;ra:ido et si constante répu. 
tation quo PAycr*s Cherry rectoral, qui est 
reconnu coianx» Jo rernédo employé dans la 
snon4« cntlgr contre toute» K» affection» do la 
gorgo et des poumon». La lista prolongea dv» 
cures remarquables opérée» par co médicament, 
sou» tous les climats, l'a fuit connaître univer­
sellement comma un sgent sûr et cfllcacc à 
employer.

Contre les rhumes ordinaires, qui sont lo» 
ArsoUcoureurs do plus sérieuse» maladies, 11 

promptement et sûrement, soulageant tou­
jours les souffrances et sauvant souvsnt la rie.

Bon action protectrice quand il est employé 
Il temps pour les affections de la gorgo et dss 

■ poumons, en /ait un précieux remède quo Von 
doit toujours avo.'r sous la main. Personne no 
peut s'en passer, eC quJconquo «n a fait usag» 
uno seule fols, continue h le faire. Le» mé. 
declns connaissant maintenant U composition et 
les effets du Chorry Pectoral", en font ample, 
ment usage dans leur pratique. Cl K-s prêtres, 
ainsi que les ministres, lo recoin mondent pour 
la mémo raison. L'action de co n*tnèdo est 
absolument certaine, et 11 guérit toujours là ofc 
Is cure est possible.

Préparé par lo Dr. J. C. Ayer A Cle., Lowell, 
M®**-, E- U., chimistes pratiques et annlytiquea.

Mu vente chez tous les Pharmacien».

EARS FOI THE IIILUM !
II.ILSUI OF SHARK'S OIL

Positively Restores the Hearing 
and is the only Absolute Cure 

for Deafness Known.

THIS Oil i« abstracted from peculiar gpc- 
cics of small WHiTK SHARK, caught in the 
Yellow Sen, known a» Cauciiahodo.v Uomds- 
i.ktii. Every Chinese tiahcrinait know» it. 
It» virtue» n» a ru-t«»rutivc of hearing were 
discovered by a llmlhisi I’rh-Bt about the year 
1410. ItJ cures were »o numerous nud many 
90 seemingly mirac'il us, that tlto remedy was 
ofHcinlly proclaimed over the entire Empire. 
I'» use became «0 uniwrstl that for over 300 
year* no Deafness has existed among the Chinese 
people. Sent, cluuges prepaid, to any address 
at $1.00 per bottle.

HEA.R What the Deaf Say!
It has p rformed a miracle fn my case.
I have no unearthly noises in my head and 

hear much better.
I have been greatly benfited.
My deafness helped a great deal—think 

auotlicr bottle will cure me.

DOUULC

ad jufcT an lxOUUULC CYl

COOPER F AIRMAN & CIE.
MONTREAL

Fabricants dc Liens en Fil d'Acier Bre­

vetés pour le Foin.

“ II» virtues are uunuestior.aî/• and its cura­
tive eh r,\cler «è.owuV, es the ”tüir can perso• 
têUlig tes-.fi/. both/. 0 a experience and observa» 
lion. Write r.L o ico to HAYi.OCK Ai JEN- 
NEY, 7 DoV St net, Now-Yo k enclosing 
$1.00, and yoo will r. coive by return a remedy 
that will enable yo»*. to hear like anybody 
else, am* whose cumiivo eHTeeti will bn per- 

Yon wi»l never regret do»ng so 
EDITOR OF MERCANTILE REVIEW.

To avoi.'. lo-s in the MtilN, picnic 
send inoiigyhy Regained L tier.

Only iin ,orted bv
IUYLÔCK & JENNEY, 

(fj.'ito Havlock & Co. 
SOLE AUE3IT» for AMERICA.

7 Dey St., Now-York, 
Troir-Riviirci 37 Septembre 1883.

■general

WAwmaM la
No. 14 RUB DESS FOROES.

TROIS-RIYIERES.
•000 -

QUKEh s INS. CO..................... Çnpît 1 : dix millions de Dolton», f $10,000,000.)
RO} AL OF E NOLAND ............. Capital dix millions do Dollar#, ($10,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. C0[. (Incorporée cn 1833)......Capital deux millions

do Dollars ($2,000,000).
. AsiU4rc. ?onfrn r°'1 sortes de propriétés, pnrtioulièromont les éclisea

maisons ut «Upumlnncü» du» culrivatmiM, \ un prix très modéré, 6
Trois-Hivièri.j». 27 Juin' 18.82.

II? COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN- ET HEBDOMADAIRE 

ORGANE DES l’OEULATIÔNS FR ANCO-AJ1 JiUICA INES
lu IS.% IICI. AV 8TIIKKT, NEW-VOHK.

. 52me Année ^
é'OM»|TION DUIIONNEÜIKNT »

EDmos(}t,oT"".»Me, port ri..'... Un nn... ,$| 2.00 6 mois.... *,.30 3 mol.
Edition llkRimuADAïUB “ lin un c r. on n «...«« î. ".CoDniui. du 0.IIA.ORK Z. - Un an""! 2 B0 C ’' »»U—

.... un »n.. ..^> i 50 C mois,,,,$| 25 (pas moins oe
- six mois)

Cil. LAS8ALLE «t Cir, Propriétaires-Editeurs,
10 Rarclay street, New-York

On demande un porteur de journaux l Trois-Rivières, eomme agent. -

Hotel St. James
•Cl-devant HOTEL FARMER,)

n

Jjnsociété connue aotn* le nom de ;• - ... • .

JO S. RIENDEAU &
a l'honneur d’informer le public que le magnifique Hôtel connu sour le nom de

ST. JAMES HOTEL
et dont la popularité va toujours croissant, vient de subir do grandes, améüorstioor 
dans les derniers goûts, ce qui le met sur ün pied d’égalité a?eo les principaux établi, 
sements, cn ce genre, sur lo continent américain.

M.JOî». KIENDEAU, ci-devant gérant de l*Hôtel du Canada, à Montréal, 
oit i? est si avantageusement connu, ôso espérer quo les oîtojonsdes Trois-Rivières si 
de ,sob eu virons voudront, bien l'honorcr dc leur patronage.

Ils trouveront â l'Hôtel St. James dc» chambres spacieuses, bien aérées, riebe* 
ment maubîécs, une table des mieux sorvies, les liqueurs les pins pures et les plus

CC Ce «pIcL’dide Hôtel sc trouve i\ proximité du débarcadère des bulsanx de la Com 
pagnie du Riffiielicu et dc la Gare du chemin do ferdu Nord, où dea racturea station 
ncn J pour lo transport des voyageurs. ’ :

B._Un Bureau du u Montreal Telegnpü Company " asf ouvert éaa
rétubliacmcnt.

JUS. RIENDEAtJ & CIE;
Propriétaire#)

Trois-RivièrcF, 22 Sept. 1882. .... ..

Hotel

No. 17, 1 ue Si. Gabriel, MotHréal.

RAP1N .* '1

Nous fabriquons maintenant des liens mu­
nis'le l'agr-ifo brevetée oi-dossus; ils sont 

. ! fabriqués avec 1« meilleur fil d’uclcr, importé
IC:ï spucialèmcnt à cette fiu.

DEMANDEZ LES CIROÜLAIUES.

Secrétaire, la condition financière du pays. Il | Trola-Uivièroa, 30 aept. 1882.

LE StMissigné donn i avis par le prêtent 
qu'il lia aéra responsable d'auounu dettes ou 
tra h cm ions d* flaire» faites eu ton nom 
sail* nu ordre écilt do»a part.

JOSEPH TOIISIONANT, fil», 
de RAYMOND TOUSIONANT

St. Pierre.let-Becqueta, 13 nov. 1112,

- ». i *,»✓ './< t,.
Le magnifique HOTEL OU CANADA* do. Montréal, dont la papa 

lurité est si bien connue, vient de p:'S*or entrn les uiuius dc nouveaux.prôpftet£/Tia 
qui y ont fait do grandes miiélibratinuà dan»» le geore le plus, moderne, ce j^ui le mf^. 
sur lu pil'd dea» riucipaux et blinsementa du ce genre tur .Lvçootinpnt.çBiérioaju-, :j 

Le public vojHgeur trouvera à l’HO l’EL DÜ-^ôANÂDA dw oïiiskfi^* 
cicuaes, p»rfaltement aérées, ujcubléee avec un rxqui», une table aboodemfiteii»' 
fouruio et un acrTiee excellent, r Las liqaeuia août choisies et las. vins dea wéUMVvam
CiUM» • 0 % ... ai • » •

. Dca omnibue atatiounent fi l’arrivée do.tous les chemins de ftr'ct daa.bateMX- 
fi vapeur, et un employé do l’hôtel est ohargé d'a«eonipàgà8^1e* taiya|^ùi:a:^I YttMtfiit 
bleu visitor oit éfrblisèment. ‘ :L

•A veo uo tel cou foi t, lea.propriétairoaderHOTELDUCÀN^pAjffip.,; 
espérer uno lurge part du patronage publie. . •• .

RABIN Ac PIUZE,
« PnormivTAmt»

22 Mai, 1882.—la. •

D.$B
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riinerie du “ CONSTITUTIONETSIi ”
i Journal Sémi-Qnoti«lien et Hebdomadaire

NO. 10 RUE CRAIG. TROIS-RIVIERES NO. 10%

m

On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en difterentes 
couleurs et daus le style le plus élégant/

T êtes de comptes* Blancs poan» Avocats, Notaires, Huissiers, etc,, etc.
L.es ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

Faits Divers.

Michæl Connelly, âgé de 28 ans, 
mort dimanche soir dans la résidence 
de^a mtre, Henderson avenue, West 
Brighton Staten Island, île classique 
des icvenants, Lundi, l’entrepreneur 
d&Upojnpes'fuifêbres Daniel : Demp- 
si/fa ÿépandu une-substanceembau- 

* stfr îeicbïps et Ta éte.ldir sur 
nAaLlèÿ devant la fenêtre. Le soir, 

les amis^sont^hfHvésen grand nom­
bre, et la veillée commence suivant 
la pieuse coutume irlandaise. Toute 
la nuit on a alternativement prié, çlii- 
.qué, prisé, fumé et raconté des histoi­
res autour du défunt. Les cérémonies 
se sont continuées mardi. Mercredi 
matin,l’entrepreneur est revenu placer 
le corps dans un cercueil, et il a été 
convenu qu’à dix heures il serait por­
té au cimetière de Flatbush.

Quelques minutes après la sortie 
de l'entrepreneur, on a remarqué 
que le cadavre, qui avait été étendu 
sur le dos dans son cercueil, s’était 
tourné sur le côté droit, et qu'un lé­
ger incarnat colorait ses joues. On a 
couru chercher l’entrepreneur et le* 
docteurs'YValzer et Ambrose. L’en- 
trcprerîcur voulait ‘enterrer quand 
pleine, en affirmant que les change- 
ments'survenus étaient un effet de 
sa substance embaumante. Mais les 
médecins, après une longue consul­
tation, ont opiné que Michæl Con­
nelly 11’était ni précisément vivant/ 
ni tobt à fait mort qu’il était pour 
ainsi dire entre deux selles, à cali­
fourchon sur la barrière mystérieuse 

. qui .sépare l'être du non-être et que 
le plus sûr était d’ajourner l'enterre­
ment jusqu’à la manifestation des 
premiers signes de décomposition.

A. tous cous qnococipBut Intérosor
Loci est pour certifier quo 'ni examiné lu 

Bande Inip» «iale du Pr«»f. S Y, Kgan et je 
crois qu'ollo opérera tout ou que l'inventeur 
en dit.

10 Qu’elle maintiendra pu position selon 
lo tu ou voni eml 11 corps.

20 Qu'elluiU pôc liera in rupture do des- 
cendro.

30 Qu'elle pout-ûtre portée sans inconvé­
nient lo jour o»* 'a nuit.
ln Qu'elle a été ajustée sur un® rupture 

flea plus graves et c|le a donné enijôie satis­
faction et je crois quo c'est une des meil­
leures Bandes que aient encore ôté offertes au 
public

E.FKUNON,M. D* M. C, CL
I l jtifQ 1878 X 4

Le urof. J.T.Egan ( t sa Bande
J>IPE RIAL1L

EPICERIES
Au splendide Magasin de

THO « BGURMIVAI.
.Marchand de Gros et do Détail.

IM DIS FORGES KO. 46.
Lo Prof. Egan a fait uno étude spéciale de

A toujours en mains un assortiment 
complet et varié d'dpiccrics,

ÜU t roi. CiKIUl U mit UIIO -̂--rw< -i w -w
lo rupture, et ses talents distingués ont été y I.TV?*** Jjl JL Q Sj JK ï J
couronnées do succès. • | „i ^• . , • . ~ \

Sa longue et liowou»c expérience a été la de premier choix, à des prix qui défient
* • * * • tout** compétition.

Tout en remerciant lo public do l’on 
courugcmenl qu’il n reçu jusqu’à co jour, 
c soussigné sollicite de nouveau son pa­
tronage.

THOS. BOURNIVAL.
Marchand-Epicier. 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1882.

jftuae d'un grand nombre de guérisons cher, 
les vloux et les jeunes. Il n’a jamais failli lors 
que lo remède a été appliqué à temps.

A l'honneur de ce Monsieur nous sommes 
honteux d’attirer l’attention do nos lecteurs 
sur lo certificat suivant, donné pur un Mon­
sieur do profession en faveur «le la Baudc lm- 
péérialedu Prof. F, Y. E«aû, qui donne pleine 
et entièresatisfaction Voyez l’nuuonec dans 
nue autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet 1870.
14juin, 1878 3f 14 Août.

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIE R-COIFFEU R

(Successeur de M, Chs. Dion.)

NO. 42 RUE DU FLED VF
raois-mviERES.

m x » , J . • f . «

y NE SCÈNP DE CARNAGE.—Il s’est 
pasf.é l'autre soir un drame epouvan- 
,table dans la rue des Tanneries à 
Nancy, France.

Vers tqinuit, le nomme' Emile 
Hinzclin, galochier, rentrait chez lui 
Éttfet Sa fetqmç et son beau-frère, Au 
moment où ils passaient devant chez 
uir-nomuié B^her (Louis), âgé de 
trente ans, cocher, né a Longeville- 
lesrSJaint^Ayold . ( Alsace- Lorraine^, 
celui-ci/qui ttait en compagnie d’un 
nommé* Rouprich;originaire du mê­
me lieu, saisit une douve de tonneau,

Cendant que Rouprich s’armait d’une 
outeille et tous djsux se jetèrent sur 

Mme Hinzelin, qulifut renversée d’un 
coup de douve suijla tête ; son mari 
Voulut intervenir, 'mais* deux coups 
de bouteille assénés par Rouprich 
l’étendirent sans connaissance. Viet, 
beau-frère d'Hinzelin, essaya de por­
ter secours aux bféssés, mais assailli 
par les deux misérablek,; il s’affaissa 
à son tour, la tête martelée de 'coups.

Au même instant, le sieur Schmitt 
et la demoiselle Martin passaient à 
quelques mètres de l’endroit où s’a­
chevait cette,scène atroce. Bahcr et
^°-IBC\^-Pr0Ch1èrent- lax df‘
moiselle Martin et la saisirent à la
teille. Elle se dégagea, mais atteinte 
par une bouteille lancée avec force, 
elle toiqh*. Schmitt, en vqulant in- 
teryçpir» fût terrassé à son tour.

M. Ahgelman, Oui demeure près 
de là, etjtendit'le bruit causé par ce 
fWJS* ouvrit sa porte ; à peine é- 
?*4 i|.AHr.l6 seulf .qu un formidable 
C<»up. porté nvec la douye dont Ba- 
hcr était armé, l’étendit sans connais* 
sauce. Sou état est très grave, :.

Ces deux individus ont été arrê­
tait. Bahcr est marié et père de deux 
eôf (fits'; Rouprich. est cé ibatairc. 
Tqq$ d^ux.sont sujets allemands.

Atoll* r do proiniôrq classe ; ouvriers expe­
riment's et servico do nature îl donner plei­
ne satisfaction un publié.

gSTOn tient aussi un débit de Cigares, et 
de Parfumeries de tontes sortes. 

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—lu.

A VENDRE
25 lots «le terre appartenant à M. 

Olivier Dostaler de la paroisse 
de St-Mauricc, Comté de 

Champlain. .

CONDITIONS faciles;

MARCHANDS DE CUIR
— ET DE —

Fournitures pour les Selliers 
et les Cordonniers 

EN GROS ET EN DETAIL. 
(Ancien magasin de feu M .Michel Caron)

TROIS-RIVIERES.

ADRESSES D ’ \ F FA l K ES

Lt-P soussigné.» out l’honneur d’infor­
mer leur*» amis et le pub'ic en uénéral 
qu’ils ont en main un assortiment complet 
de Cuir Ronge et Noir de première qua­
lité, qu’ils ofirent en vente en gros et en 
détails, des prix qui défient toute com­
pétition

^ Aussi : Bottes Sauvages, Rouges * t 
Noires, Harnais de toutes descriptions.

De moine quo LAIN K de l'automne cl 
du printemps, au plus bas prix du mar­
ché.

MM T Blouin & Cio achètent les Peaux 
vert s au plus liant prix «lu marché 
* Les ortie-es manu facturés ci-dessus dé­
crits, sortent de la manufacture do MM. 
T. Blouin & Cie, située près des Ponts du 
St-Muuriüo.

EQrUiie visite est respectueusement 
iOllicitée,

T. BLOUIN & Cl JC.
Trois Rivières. 10 Juillet 1SS2—3 m.

J. M. DES IL ETS 
AVOCAT,

(Ci-devant Magistrntdc District) 
TROIS-llI VIKRES.

Bureau; Rue St. Joseph, No 28:
Résidence: Rue Notre-Dame (Est) N*o 99 

CONSULTATIONS :
A« bureau, de 0 heures A. M 5 heures P. M 

A Domicile, de 7 A 9lus. P. M,
6 Septembre,!878

ADRESSES D'AFFAIRES 

RO'I TIXYII.LIS. & GUILLM.
AVOCATS

Bureau : Rue Bouaventure Ko. 8. 
'iVofs-Rivlcrcs, 1er inui 1877.

P. N. MARTEL,
avocat

Bureau c t rô-mienre, rue Bouaventure. 
Trois-Rivières, ln niai, 1877.

NARCISSE GRENIER,

AVOCAT

No l Jiue des Champs. 
En face du Palais de Justice 

TROIS-RI Vl HRKS

U K NT 1ST K
Bureau de Poste

nu a 
«le 

tou-

Le 1)r. L A BONTÉ», chirurgien dentiste, 
I'honm ur d’informer scs nombreux tuuUi!

Tlif I FQ ? > I \ J r ï T O POpa ville of de ln campagne qu’il continue t 
1 UUIO" ivl V 1 L llLu jours ù pratiquer lucliiriirgie-clcntiiire au

No, 175, Eue h OTEE-DAME

n IC U H ES DE BUREAU .— De 0 nearer. A. M, 
^ 5 heures I*. M,

2 février 1880,

JOSEPH EDOUARD G EN EST,
AVOCAT.

A ItT IIU K T. G K N EST

ARPENTEUR,
Bureau : No. 19 Rue des Champ» 

Trois-Rivières,30 janvier 1879

A L. DESAULNl ERS,
AVOCAT, '

Bureau et résidence, rue Hart. 

Trois-Rivières, l«*r Mai 1S77.

ALEXIS L. DESAULNIEItS 

avopat.
Rivière.(lu-l oiip, 1er n.a 1877.

Dit. G EU VAIS,
I Bureau : rue des Champs, vis-à-vis ln « 
, Royale.
I

Trois-Rivières lcrr.-.ai 1877.

Bun 
pens

i> Décembre iS8i. TROIS-RIVIÈRES.
malles arrivée wLoTURE

PARcueui.v ne nord. 
Section Ouest.

.Montréal et Ouest
Ynmnehichc ..........
Uiviôro-dti-Lonp .. 
Maskinongé,Rurthier 
et Sorel..................

*. twi yh\ r.v

l ® • Trojs mngnifi«|uc« terres situées 
dans In pnrohse do St. Maurice, comté de 
Champlain', cbntcoant ohnouuc trois ar­
pents sur 20* arpents, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

2°. Six térres sitnècs dans la p:u 
roisflc de Sfc. Narèlçsc, comté do Chain 
plain,*contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpuuts, avec maisons 
granges et autres dépendances dessus,

3° Dix lots de terre, situés en la pa­
roisse do St. Narcisse, comté do Cham­
plain,'contenant chacune deux arpents sur 
vingt cinq arpents, en bois de bout. Ces 
lots sou t situés à vingt-cinq arpente do la 
ligno des Piles.

4 ° Cinq terres situées en la paroLso 
de Mont Car me),corn té de Champlain, con­
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
oinq nrpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessus.*

6 ° Uue terro située **n la prtroisc des 
Trois-Rivières, fief St e .Marguerite, con­
tenant quatre vingts nrpeuts en su­
perficie avec maison, granges et autres 
dépendances dessus. Cette terre a soixante 
arpents en aulture et vingt arpents en bois 
deb«?utfnppnrtcnautci devant à M. Joseph 
Dostaler. • . .

Pour auttea informations, s'adresser 
à MM* E. M. Hart et fils À Troii Ri­
vières, ou à M Qlivier Dqstalcr, à St. 
Maurice. > • .. . , .

M. Do%Uleroffre aussi en vente 200 
ton n 03 ds folp. ,

• • 
• • • 
• • •

Mallk de Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

, ^l*AH ORAKD*TRONC

Etats-Unis............
St. Grégoire............
Ni'clot .........
Ln Baie.........
Art .nbftska..
Les Cantons «le l'Est

PAR CHEMIN DU NORD
Section Est

Québec ef Ent.,.. .
Bat! scan..................
Ohnuiplnin ..............
8to Anne de la P6- 
rade etc.etc.

r Ail TERRE

Bôcnncourt...............
dcntilly..................
St Picrro les Boc- 
quets ...... ......
St Jean D. C. et la 
rivesud.....................

St.Maurico...............
Sto Geneviève 
St Narcisse

St Etienne.............
fchawériegan .......
Valmont..........

Lts malles pour 
l'Europe ferment le 
vendrediù6.3^ P M.

G 30 P. M.

8 00 A.M.

9 30 A , M.

Ancienne place du Dr Locat.au.dcBsu» de 
la Banque Hochulnga. M. Labonté s'occupe­
ra d'une manière toute spéciale de la pro- 
thèm-deiituiic, tel que l'extractimi «leu «lents 
(sansdouleur) aussi plombage des dent», en 
or, argent, amalgame, cim« ut, etc.

II portein un soin tout particulier à la i»o- 
1 2,30 p. M BC drs «lents ai titiciellcs, à des prix très-rni- 

sonnables.
£gf*N’oublicr. pas le No. 175, rue Notre- 

Dame.
Trois-Rivières, 2G avril 1882.—-3m.

soop.M Ciiaaibres a S.oiR'r.

II. O. MAI.HTOT, 
AVOCAT,

Burenu : nie lioniiv» ntim*. 
Trois-Rivièn*», 1er Mai 1877.

ii. LUUi-iv,

A VU»; A T.
Bureau : Uuc St Jom|>U 

Truis-Kivicrch, 1er Mux 188m.

fJn. II. T UE RIEN,
ircftii B no St. Pierre No. 38, Maison 
10,1 fR‘ ^L Dénérlinud.

1 roir-Kiviùrcs, 1er mai 187T.

llKCTOiv TREPARlF.il,
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Criig. 
Proie-Rivière». IG Février 1881.

GEORGE K. IIART ‘
NOTA Ut f,.

Bureau ; rue du Pluton 
Trois-Rivières, 1er mai 1831.

TB. IIOULISTCN & Cie.* 
COVE TJ EUS,

Bureau : Rue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 187 7

12,30 P M

1 20 P,M.

9 30 A.M,

12 Midi.

10,00 A M.

B.30 P .M,

11,00 A. M

M

H 30 A, M

Le housa) né a l’honneur «l’annoncer qu’il 
peut disposer «le quatre chambres «paci uses,

; deux nu premier deux au second, qu’il louera 
k très b innés conditions.

Lus cliainbr s d’en bas »*t le. poste seraient 
couvcnnbh s pour une epicene.

S’adresser chez
BENJAMIN BEAUMIER,

101 Uue St. Kmnçoirt-Xuvier.
Trois-llivière», 12 Juillet 1882.—2 n»,

PHI. GRAVEL
Courtier de Douane

TROIS RIVIERES.

M. GRAVEL a l’honneur (l'informer ses 
amis nombreux etlo public généralement 
qu’il «*Ht prêt (\ s’occuper «le toutes lo» consi- 
gnationsdes Etats-Unis qu’on voudra bien 
lui confier.

Il espère par »a ponctualité i\ remplir les 
devoir» de'‘otte charge nié il ter le patronage 
public.

PH T. GRAVEL.
Trois-Rivièr'(>I4 déc 1881. ”

Los lettre p oorègistrécs doivent être mnl lés 
15 minutes avant le départ do chaque malle

C. K*.OGDEN,
Maltro do Posto

Trois-RIvièro» 8 Décombro 1881. •

Oh! DEMANDE
linmé.liiiteuicnt à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme ap rent: imprimeur

G U II VAIS & LiKKJN,

AVOCA (’S,
Burt.au : rue St. Joseph, niuLoii «lo M. Du- 

uiuuiiu, ancien buruui «le lu huii'quc «lu Haut- 
(Jana «lu

Tioia-RivièrcH, i er Mai 1877

l\ A. Büli DUEAÜLT, 

AVOCAT,
Bureau et Resilience, rue Bouaventure,près 

de l’Eglise puioissialc.

imUNÈLLlî: & DU ORE
AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon 
Trois-Rivières 26 Juillet 1879

TURCOTTE & FAQUIN,
AVOCATS. *

Bureau : Rue des Champ*, en lace du Palais 
de Justice.
• MM. Turcotte x L’Aquin suivront régulière. 
ment lo Circuit «je la lUyière-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1 cr mai 1877.

HONAN & DORION
* AVOCATS

Bureau: Rue des Champs ,
Trois-Riviôro», 1er Mai 1880

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT. 8

Bureau : rue doscliampSjOn fapc du Pqlai 
de Justice

Trois-Rlvlôrcs, 1er mai 1877

GO DF ROY LA SS ALLE,
Imqxrtcur des Licences, Bureau : No. 21 

nue 8t. Joseph.
Trois-Rivières, 1er mai 1P82

GEORGE BALCEIL
Impoitiitcuc et Commissionnaire, c o/# 

rues Notre-lJaine et Alexandre No.132

& LOUER,
. La maison No. G Ruo 

■E*5* SI. Antoine.
S’adresser au Bureau du 

Constitutionnel.

lit
COMMKM PÜKÜIE,

10MMKM KECOVVBEE,
Æ Nous avons récomment publié 

uue édition Du. 1>P* ClillV®1’* 
welPtiUelcbraied Km*J'

____ Essai Célèbre du Dr. Calvenrell,
sur la guérison radicale et perninuwi® 
médicamentH) do la débilité norve|>5c‘i ° 
l'incapacité Mentale et Physique rwultsu 
d'clcès. * ï *

ffc'T Prix : sous enveloppe cacheté®i*L 
mont C cent» ou deux cstampilleH P.01*'* .

Le célèbre ant«urdc cet «dml»®!® 
démontre clairement, depuis trente an» 
prutique heureuse,que des çb»»I*r|D#n.\*' J f 

'vent être rudicnlem eut guéils a#®® 1 ,.J 
! dangereux de remèdes Internes on 
tlon du bistouris, offiant un moyen de g 
son à la fois simple, certain ot 
lequel tout patient u'ixuporto ea conj
peut se guérir lul-mème radicalement a®.

«

peill- Sü gUÏIH ”
™BSTToti» Üovralent prendra eej»»nn!«®*lf*
ddcvttr annonce. . .

Adrwao’» . «
The Oulverwell IfeiiwI uo»

• 41.Ann,8t.,K®wfT®^
Post-Office Box 450r-i0*1P•*,•


